
K X

-.IP — V*

I " A
4 •

I
>

,

'Ir\
-

BUI
•

J

^ ____ ^

SOCIETE

J I J

•

DE LA
t

-

-

i

ETTA j

•

'!

-

-

t I *l .< V

DE FRANCE
*

.
1

'

FONDLE LE 23 AVRIL 1854

Le Bulletin de la Societe botanique de France parait par livraisons mensuelles.
•

Boo



126 . SfiANCE DU 28 FfiVRlER 1913. .

rapports. Les corpuscules metachromatiques, relativement gros,

se montrent encore chez cette Algue exclusivement sur le chlo-

roleucite et particulierement sur ses digitations. Nous n'en

avons jamais rencontre dans le protoplasma.

Le Mesocarpus a donne lieu a des observations analogues :

Les corpuscules metachromatiques, de tailles diverses, sont

localises sur le chloroleucite laminaire; ce n'est que dans des

cultures agees qu'on les trouve dans le protoplasma et animes

de mouvements browniens.

Nous pensons

diees et C
corpuscules metachromatiques. Nous avons retrouve les

karyoides dans ces Algues a Taide de la technique de Palla; par

leur aspect refringent, par leurs dimensions (un peu plus

variables que l'auteur ne lindique), par leur situation sur le chlo-

roleucite et jusque dans la couche amylifere du pyrenoide ils

nous paraissent identiques aux corpuscules metachromatiques.

L'existence des corpuscules metachromatiques chez les Algues

est done d'une grande generality ; de plus, il y a une relation

certaine chez ces etres entre les corpuscules metachromatiques

et les organes qui president a Telaboration des substances de

reserve (Travail du laboratoire de M. Dangeard).

M. Lutz donne lecture de la Note ci-dessous :

\ Observations sur les Diatomees
3

•

[2 e seriej 1
.

PAR M. J. PAVILLARD

Schroederella delicatula (H. Peragallo).

Syn. : Lauderia delicatula H. Peragallo, 1888; Detonula

delicatula Gran, 4900; Lauderia Schroderi P. Bergon, 1903;

Detonula Schroderi Gran, 1905.

La description princeps de cette curieuse Diatomee a ete

donnee en 1888 par H. Peragallo. La diagnose sommaire est

1. Palla (Ed.), Ueber ein neues Organ der Conjugatenzelle (Ber. d. d.

Bot. Ges., Band XII, Heft 6, 1894).

2. Voir ce Bulletin, t. LVIII, p. 21, 1911.



J. PAVILLARD. OBSERVATIONS SUR LES DIATOM fiES. 127

accompagnee d'un seul clessin mediocre; Tun et l'autre se

retrouvent, a peine modifies dans la cel^bre Monographic des

Rhizosolenia du meme auteur.

En 1897, P. T. Cleve signale l'existence de la meme espece

dans l'Allantique tempere, et en donne un dessin aussi impar-

fait que les precedents.

Au debut de l'annee 1900, Br. Schroder public la description

circonstanciee d'une Diatomee de Naples qu'il rapporte au

Lauderia delicatula Per. Parmi de nombreux details interes-

sants, il signale la presence d'une depression valvaire centrale;

en son milieu s'implante une epine rigide, articulee avec 1'epine

similairc appartenant a la valve contigue dans la cellule voisine.

I)c ses observations, Br. Schroder conclut a la necessite

d'etablir pour cette espece une section speciale, la section

Delicatulce, s'ajoutant aux deux sections deja distinguees par

Fr. Schiitt (1896), les sections Exdauderia et Detonula.

Quelques mois plus tard, II. H. Gran entreprend une revision

approfondie du genre Lauderia, et le demembre definitivement

en deux genres distincts, le genre Lauderia, caracterise par la

presence d'un appendice ou piquant valvaire differencie unila-

teral, et le genre Detonula depourvu de piquant unilateral.

Le genre Detonula est alors divise en deux sections; la

ii seule nous interesse, esl la section Delicatulw;

id le Detonula delicatula (H. Per.) Gran, et le Deto-

(Castracane) Schiitt, probablement tres voisin du

q

precedent.

Alors commence le gachis.

Dans le Plankton du bassin d'Arcachon, notre regrette con-

frere P. Bergon decouvre au printemps de 1901 une Diatomee

pelagique qu'il identifie avec l'espece napolitaine de Br. Schroder.

II la figure d'abord 1 sous le nom de Lauderia delicatula

Schroder nee Peragallo, mais l'eleve ensuite (1903) au rang

d'espece autonome, le L. Schrbderi P. Bergon. Pour justifier

cette distinction, l'auteur s'appuie principalement sur le mode

de jonction des batonnets valvaires peripheriques, bifurques

non loin de leur extremite et articules d'une valve a l'autre a

la maniere des Skeletonema.

1. Le M icror/raphe preparateur, vol. X, pi. III. f. 7, 1902.
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J'ai deja proteste 1 dans mon Memoire de 1905 contre Fargu-

mentation de P. Bergon, et eonsidere le Lauderia Schroderi,

comme synonyme de L. delicatula H. Per.

Mais la denomination nouvelle est accueillie dans le Nor-

disches Plankton (1905) par H. H. Gran, qui decrit 1'espece

sous le nom de Detonula Schroderi, avec les caracteres morpho-

logiques et les dessins de Br. Schroder. Dans la synonymie

figure non seulement le Lauderia delicatula de Schroder, ce

qui est tout a fait logique, mais aussi I'ancien Detonula delicatula

de Gran 1900 (= Lauderia delicatula Peragallo), ce qui est

parfaitement contradictoire, l'opposition entre les deux especes

etant la seule raison d'etre de Finnovation introduite par

P. Bergon.

C. H. Ostenfeld et G. Karsten paraissent avoir accepte sans

restriction le groupement systematique elabore par H. H. Gran,
*

et mentionnent le Detonula Schroderi dans diverses recoltes

pelagiques des mers orientales.

H. Peragallo a ete encore plus categorique 2
. Non seulement

il a admis la validite du D. Schroderi (P. Bergon), mais il a

maintenu Fautonomie de son Lauderia delicatula et proteste

energiquement contre le rapprochement etabli dans mon Memoire
de 1905.

J'ai done repris cette etude sur Fabondant materiel provenant

de mes recoltes pelagiques de Cette, et je Fai soumis, en meme
temps au controle de H. Peragallo lui-meme. Le tres eminent

diatomiste a bien voulu reconnaitre 3 la legitimite de mes

reserves et a retrouve dans mes echantillons exactement son

Lauderia delicatula primitif, « dont Fexcavation centrale et

Fepine lui auront echappe quand il a nomme Fespece ».

La situation est done bien claire aujourd'hui.Tous les auteurs

interesses, depuis H. Peragallo (1888) jusqu'a G. Karsten

(1907), out eu affaire a une seule et meme espece, dont la par-

faite connaissance morphologique ne s'est edifiee que peu a

P
Le Schroderella delicatula^ repandu dans les mers temperees

1. Pavillard (J.), Recherches sur la flore pttagique de VEtang de Thau j

Montpellier, 1905.

2. Peragallo (H.), Diatomtes marines de France, 1897-1908, p. 456.

3. Peragallo (H.), in litt., 17 fevr. 1912.
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forme des chaines cylindriques droites, assez solides et rigides,

mais souvent dissociees en cellules isolees par la dessiccation.

Les dimensions cellulaires varient entre 40 et 100
4

u pour la

longueur, 16 et 30 jj. pour le diametre.

La partie cylindrique de la membrane est nettement annelee,

les anneaux ayant la forme caracteristique en « faux col »,

si frequente chez les Diatomees pelagiques. Chaque anneau, fine-

a
5^c

3

I

—

u»

A B C
Kig. l. — A, Schroderella delicatula

zosolenia fragilissima. — Gros. :

En a, fragment d'ornementation.— B, C, Rhi-

A, "30 diam.; B et C, 600 diam. (environ).

porte generalement 4 rangees de

quinconce.

presq

tement inflechies a la marge. La fossette et l'epine centrale

ont ete parfaitement observees par I Quant

baguettes marginales, elles n'ont ete exactement decrites par

aucun auteur.

Chaque pore marginal donne issue a deux cordons gelatineux (?)

egaux et divergents, articules par leurs extremites avec les

cordons correspondants issus des deux pores les plus voisins sur

la valve contigue. L'ensemble forme une ligne en zigzag tres
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par

que

aucun point.

Cette disposition est aussi exceptionnelle que Tepine

centrale et n'existe chez aucune autre Diatomee pelag

coexistence de ces deux caracteres justifie la creation dun
genre nouveau, le genre Schroderella, aussi eloigne des vrais

Detonula que des Lauderia; je suis heureux de le dedier a

l'auteur qui a le plus contribue a sa connaissance precise. Ce

genre ne comprend jusqu'ici qu'une seule espece, S. delicatula,

dont P. Bergon a trouve les endocystes (1903) et Br. Schroder

les auxospores (1906).

Quant au Lauderia pumila Castracane, il est douteux qu'on

arrive a s'eclairer sur sa veritable identite. D'autre part le

Lauderia punctata Karsten (1907) doit etre nomme Detonula

punctata, Tabsence de piquant marginal impair ayant, nous le

savons, la valeur d'un caractere generique differenliel.

Rhizosolenia fragilissima P. Bergon.

Syn. : Rh. delicatula Ostenfeld non Cleve, 1903; Rh. fae-

roensis Ostenfeld, 1903; Rh. fragilissima Gran, 1905; Rh. pellu-

cida Schroder, 1911.

L'histoire de cette espece est presque aussi embrouillee que

celle de la precedente.

Etudiee d'abord par Fr. Schutt (1900) sous le nom de Lepto-

cijlindrus danicus, elle a ete bien caracterisee comme espece

autonome et soigneusement distinguee du Rhizosolenia delica-

tula Cleve, par P. Bergon (1902-1903), d'apres les materiaux

recueillis sur les cotes de Bretagne et dansle bassin d'Arcachon.

La meme Diatomee rencontree dans la mer du Nord, en

compagnie d'une espece nouvelle, Rh. faeroensis, est encore

signalee en 1903 par C. H. Ostenfeld sous le nom fautif de

Rh. delicatula Cleve.

Cette confusion aura dans la suite les plus facheuses conse-

quences.

Des l'annee suivante, en effet, H. H. Gran rectifie en partie

O

f

f<

fragilissima. Les
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dit-il,manquent de nettete, se reduisant a la difference de forme

exterieure et de repartition des chromatophores.

Au lieu de s'en rapporter aux figures excellentes de Bergon,

Fauteuf utilise en effet le seul dessin minuscule d'Ostenfeld, ou les

chromatophores sont agglomeres autour du noyau; il considere

ifiq

aussi accidentel que frequent

Nor

(1905), toute reserve estdelaissee; H. H. Gran decritseparement

Rh. faeroensis et Rh. fragilissima, com me especes distinctes.

II donne cependant du Rh. faeroensis des figures originates qui

ressemblent etrangement aux dessins primitifs de Bergon.

Des deux seuls caracteres distinctifs invoques, le premier,

relatif a la grandeur des cellules, est sans aucune portee; tous

les specialistes connaissent en effet l'extreme variability des

Diatomees pelagiques, quant a la valeur absolue ou relative de

leurs diverses dimensions.

Le second est pire encore : il est inconcevable que Ton

puisse considerer comme caractere specifique un phenomene

pathologique aussi banal que la systrophe.

Induit en erreur par cette diagnose fautive, Br. Schroder a

cru devoir encore tout recemment creer une espece nouvelle,

Rh. pellucida, dont la description s'adapte, mot pour mot, au

Rh. fragilissima type de Bergon. >

La comparaison critique des diagnoses et des fig

f faeroensis Osten

feld, et Rh. pellucida Schroder sont une seule et meme espece;

les seules differences concernent les dimensions cellulaires,

sys

d

par dessiccation apres traitement p

diametre la structure annelee decrite par Ostenfeld pour son

Rh. faeroensis; les anneaux, tres reguliers, mesurent environ 4 tx

de hauteur; je nai pu distinguer d'autres details dans la mem-

bran d

Chsetoceros Dadayi n. sp.

Parmi les Diatomees pelagiques nouvelles, decrites par

P. T.. Cleve en 1897, se trouve le Chsetoceros tetrastichon,
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recolte dans l'Atlantique tempere. La diagnose est courte; les

dessins tres mediocres, reproduits en 1905 par H. H. Gran dans

}e Nordisches Plankton, representent les longues cornes cellu-

laires comme toutes de meme epaisseur et orientees vers le bas.

En 4900, Br. Schroder rencontre dans la baie de Naples une

Diatomee qu\il identifie avec Tespece de Cleve; mais il cons-

tate, entre les cornes de la plupart des chaines, la presence

d'un organisme animal qu'il ne reussit pas a determiner.

Ayant retrouve la meme association dans TEtang de Thau,

Fig. 2. A. Chaetoceros tetrastichon; B, Ch. Dadayi. nov. sp.

265 diam. (environ).

Gross

j'ai montre, en 1905, Tidentite de cet organisme avec le Tin-

tinnus inquilinus figure dans la Monographie des Tintinno'ides

d'Eug. Daday.

La confrontation des dessins de Cleve et de Daday montre

qu'il s'agit en realite de deux especes parfaitement distinctes.

Une seule merite de garder le nom de Ch. tetrastichon', je pro-

pose pour Fautre le nom de Ch. Dadayi, en Fhonneur du

savant naturaliste de Buda-Pest.

Les deux especes sont egalement associees avec le meme
1 Tintinnus inquilinus; mais le Ch. Dadayi est beaucoup plus

repandu et plus constant que le Ch. tetrastichon dans les eaux

de la Mediterranee occidentale.
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L'un et Tautre de chaines tricel-

lulaires, mais le developpement et Fomentation des cornes sont

tres differents dans les deux especes. Pour la commodite de la

description nous appellerons face ventrale la paroi de la chaine

diatomique en contact avec la coque du Tintinnus. Cette dor-

siventralite conventionnelle permettra de distinguer un cote

droit et un cote gauche dans chaque equipage symbiotique.

Dans le Ch. tetrastichon type, les douze cornes sont egale-

ment developpees, toutes inflechies vers le bas et plus ou moins

disposees par groupes dans des plans meridiens perpendicu-

laires entre eux. Les dessins, un peu fantaisistes, de A. Schweyer

ne laissent aucun doute a ce sujet \

Dans le Ch. Dadcuji, toutes les cornes du cote droit sont

plus ou moins atrophiees, et toujours reduites a de courtes

baguettes flexueuses, depassant a peine la coque du Tintinnus.

Les six autres, celles de gauche, sont tr&s developpees,

epaisses, rigides, herissees de soies et terminees en pointe. La

premiere et la derniere s'inflechissent vers le bas. Dans les deux

couples intermediates, Tune des cornes (anterieure) est egale-

ment orientee en bas; l'autre est brusquement arquee en sens

inverse, et dirigee en haut, conformement au dessin, par

ailleurs rudimentaire, d'Eug. Daday. Les chaines Iricellulaires

normales ont done quatre grandes cornes dirigees en bas et deux

en haut, toutes plus ou moins paralleles au plan median.

Dans mes recoltes de novembre 4912, particulierement riches

en colonies des deux especes, j'ai pu observer la multiplication

vegetative, realisee d'une maniere identique dans les deux cas.

Les colonies pretes a se diviser sont formees de six cellules,

et se desarticulent en leur milieu; la chaine anterieure demeure

adherente au Tintinnus-, Tautre en est affranchie. Mais, par

suite du mecanisme de division transversale des Diatomees, les

deux colonies filles sont exactement construites de la m6me
maniere; il y a done, en quelque sorte, preadaptation heredi-

taire des chaines diatomiques a la symbiose; le mecanisme

dissociation avec le Tintinnus demeure malheureusement

encore inconnu.

1. Schweyer (A.), Arch. f. Protistenkundc, XVIII, PI. X, f. 6 et 8, 1910.


